Anaesthesiology in Ruminants:

        paradoxical effects of législations by BOUISSET, Simon Paul
COMMUNICATIONS
43Bull. Acad. Vét. France — 2004 - Tome 157 - N°2  www.academie-veterinaire-france.fr
Anesthésiologie des Ruminants : paradoxes des
législations
Anaesthesiology in Ruminants: paradoxical effects
of legislations
Par Simon Paul BOUISSET(1)
(communication présentée le 1er avril 2004)
Chez les animaux de rente, les législations communautaires autorisent l'usage de quelques sub-
stances sédatives pour lesquelles des limites maximales de résidus ont été établies. Elles imposent
des délais d'attente qui varient d'un pays à un autre. Enfin elles ne tiennent pas compte de la phy-
siologie individuelle des jeunes  animaux. L'auteur préconise l'utilisation de substances récentes en
toute sécurité. Leur emploi diminue les risques pour le consommateur. 
Mots-clés : sédatifs, anesthésiques récents, délais d'attente, produits hors AMM.
RÉSUMÉ
(1) Docteur Vétérinaire ; 15, Allée de la Garonnette, 31770 COLOMIERS ; simon.bouisset@wanadoo.fr
European Community laws on livestock allow the use of several sedative substances for which maxi-
mum residue limits have been defined.  The withdrawal periods for these drugs vary from one coun-
try to another.  Finally, they do not take into account the individual physiology of young animals.  The
author recommends using recent substances safely, as they reduce the risk to consumers.
Key words: sedatives, recent anaesthetic drugs, withdrawal periods, half-time, off-label use.
SUMMARY
 
• INTRODUCTION
Les législations sur les limites maximales de résidus
(LMR) diffèrent d’un continent à un autre, d’un pays à un
autre au sein même de la Communauté Européenne. C’est
ainsi qu’aux États-Unis, la Food and Drug Administration
(FDA) n’autorise pas l’utilisation de la xylazine chez les
animaux de rente, alors que son usage y est largement
répandu depuis le début des années 60. Elle est autorisée au
Canada avec un délai d’attente de 3 jours pour la viande.
Dans la législation européenne, ce délai, pour le même
principe actif utilisé à des posologies identiques, varie
considérablement : Grande-Bretagne : 14 jours, France :
2 jours, Allemagne : 3 à 7 jours. Il est de 3 jours en Suisse. 
Parmi les substances mises sur le marché postérieure-
ment à la xylazine, la détomidine et la romifidine ont été
autorisées dans l’espèce équine. La détomidine est active
chez les Ruminants à la posologie de 0,08 mg/kg (IM ou
IV). Parmi les anesthésiques locaux, seule la lidocaïne est
utilisable, sans délai d’attente, alors que les quantités injec-
tées sont volumineuses. Au sein des muscles, elles provo-
quent des lésions responsables de phénomènes inflamma-
toires pendant plusieurs jours.
• CAS PARTICULIER DE LA XYLAZINE
Depuis 1962, cette molécule qui à l’origine, était desti-
née à lutter contre l’hypertension chez l’homme, s’est révé-
lée chez l’animal comme étant un remarquable sédatif,
doué d’actions analgésiques et d’un pouvoir myorelaxant
(JENKINS, 1986). Elle stimule directement les α2- adréno-
récepteurs centraux. Elle est utilisée en solution injectable.
Dans un grand nombre d’espèces cibles, l’administration
de xylazine induit au niveau artériel un effet vasopresseur de
courte durée, suivi d’hypotension et de bradycardie pendant
une plus longue période. Ces actions opposées sur la pression
artérielle sont liées aux effets successifs sur les récepteurs α1
périphériques et α2 adrénergiques (JONES, 1994).
La sensibilité des bovins à la xylazine est dix fois supé-
rieure à celle des autres espèces. Elle serait liée à la forma-
tion de métabolites actifs car sans que son excrétion uri-
naire soit élevée, sa concentration plasmatique devient rapi-
dement faible (quelques minutes), alors que la sédation cli-
nique demeure (PAPICH,1996).
Les posologies recommandées chez les Bovins et
d’autres espèces sont présentées dans le tableau 1.
Effets de la xylazine chez les Ruminants
Les effets de la xylazine sur les grandes fonctions ont
été décrits chez le veau dès 1979 par CAMPBELL et al. qui
avaient noté, après l’injection IV :
-une bradycardie de survenue immédiate et durable ;
- une diminution du rythme cardiaque, compensée chez
l’adulte par une augmentation du débit (x 300%), alors
que le veau ne peut augmenter son débit que de 30%;
- une augmentation de la résistance périphérique par
vasoconstriction initiale (sauf en cas d’injection par
voie IM);
- une diminution de la conductivité au sein du myocarde;
- une paralysie durable du tube digestif avec météorisa-
tion, salivation et absence de déglutition;
- une augmentation de la production d’urine, surtout
pendant la première heure suivant l’injection (CAMP-
BELL et al., 1979).
D’autres complications peuvent survenir chez le veau
nouveau-né, du fait de ses particularités physiologiques
rappelées ci-dessous :
- barrière méningée inexistante,
- tendance au refroidissement : les anesthésiques empê-
chent toute régulation thermique (attention aux inter-
ventions en plein air) ;
- une consommation d’oxygène supérieure à la normale ;
- un volume extracellulaire très important ;
- une filtration glomérulaire incomplète pendant 
20 jours ;
- une hypo-protéinémie (albumine), d’où une quantité
d’anesthésique non fixée plus importante dans le sang;
- un rumen pratiquement inexistant et une sécrétion
salivaire moins importante que chez l’adulte ;
- un foie incapable de détoxifier pendant 10 semaines
(JARRIGE, 1984).
Conséquences pratiques
L’utilisation de la xylazine chez les ruminants domes-
tiques et sauvages doit être prudemment réfléchie : 
- respecter les posologies préconisées chez les animaux
adultes ;
- préférer la voie intramusculaire à la voie veineuse ;
- ne pas oublier que la xylazine est un sédatif relaxant
des muscles squelettiques (chutes fréquentes) ;
- son activité antinociceptive ne peut être obtenue qu’en
augmentant la posologie. Une analgésie suffisante
n’est généralement atteinte qu’en association avec
d’autres produits (JENKINS, 1986 ; JONES,1994) ;
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Chien ......................................1,0 à 2 mg/kg par voie IM ou S/C
Chat .........................................0,5 à 1 mg /kg IM ou S/C
Chevaux ................................0,5 à 1 mg /kg IV
Bovins ....................................0,05 à 0,2 mg/kg IM
....................................0,03 à 0,10 mg/kg IV
Tableau 1 : Posologie et voie d’administration de la xylazine
chez les animaux domestiques.
- elle a des actions opposées sur la pression artérielle.
On observe d’abord une hypertension puis une
hypotension ;
- elle exerce des effets endocriniens comme la réduction
de la production de l’hormone antidiurétique (ADH),
ce qui entraîne de la polyurie. Il est déconseillé d’utili-
ser la xylazine lorsqu’on intervient sur un animal pré-
sentant les signes d’une obstruction de l’urètre ; 
- son action ocytocique doit inciter à la prudence au
cour du dernier trimestre de la gestation. Elle ne doit
pas être utilisée au cours du dernier mois;
- ne pas utiliser la xylazine chez les vaches receveuses
de transplantations d’embryons, car le tonus utérin se
trouve augmenté.
En conséquence, la xylazine, utilisée seule, doit être
réservée aux bovins adultes essentiellement en bonne santé.
• LES AUTRES α-2 AGONISTES
Chez les ruminants, seule l’utilisation de la détomidine
est autorisée à la posologie de 0,08mg/kg par les voies IM
ou IV. Le seul pays autorisant cette molécule est la Suisse : 
- délai d’attente pour la viande : 3 jours,
- délai d’attente pour le lait : 72 heures.
Or il existe une autre molécule, la romifidine ( STH –
2130-Cl Boehringer Ingelheim), agréée et utilisée avec
succès dans l’espèce équine depuis plusieurs années, sans
délai d’attente pour la viande.
Harald KÜMPER a présenté les résultats d’un travail
personnel sur l’adaptation des posologies à l’espèce bovine
(KÜMPER, 1987). Nous avons eu l’occasion de mettre en
application cette technique dans les hôpitaux de la clinique
bovine de l’École Nationale Vétérinaire de Toulouse
(Pr Schelcher) chez des bovins adultes (tableau 2) et des
veaux (tableau 3).Chez le veau, une expérimentation por-
tant sur 284 sujets âgés en moyenne de 41 jours, choisis en
zone charolaise, a permis d’arrêter le protocole suivant
reposant sur l’administration successive de romifidine et
de l’association tilétamine-zolazépan (TRACY et al.,
1988 ; THURMON et al., 1989 ; LIN et al., 1989 ;
HOWARD et al., 1990 ; LIN et al., 1991 ; LIN et al., 1993 ;
GRONDAHL-NIELSEN et al., 1999) (tableau 3). 
• LES OPIACÉS
La morphine n’est pas un anesthésique couramment
utilisé chez les ruminants. Son inefficacité proviendrait de
causes cinétiques. En revanche, le tartrate de butorphanol,
seul ou associé à la xylazine, peut produire une analgésie
suffisante en intensité et durée pour permettre une inter-
vention chirurgicale chez l’animal debout. C’est un anal-
gésique synthétique de type opiacé à action agoniste-anta-
goniste (ORSINI, 1988). Sa formule rappelle celle de la
morphine. Les études cliniques chez l’Homme, le Cheval
et le Chien ont montré que son pouvoir analgésique était
supérieur à celui de la morphine, la mépéridine. Son action
est prompte, durable et sans toxicité. Chez le Cheval, son
indication première est le syndrome « coliques », mais il
peut être utilisé en pré-anesthésie comme adjuvant de
contention, dans la petite chirurgie et chaque fois que l’on
cherche à supprimer la douleur.
Mécanisme d’action
Les opiacés se lient aux récepteurs mu, kappa et sigma.
Le butorphanol agirait sur les trois sites à des degrés divers: 
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SÉDATION CHEZ LES RUMINANTS ADULTES
0,005mg/kg IV : calme de l’animal pendant 20 minutes,
0,01 mg/kg IV : sédation modérée analgésie pendant 40 minutes,
0,01 mg/kg IM : sédation modérée pendant quelques heures,
0,02 mg/kg IV : sédation et analgésie 2 heures ,
0,02 mg/kg IM : sédation profonde ; bonne analgésie (KÜMPER, 1987)
Doit être complétée par une anesthésie loco-régionale du flanc (LEVINE et al., 1992 ; JONES, 1995).
Remarques : déplacement de caillette, blocage des nerfs sacrés, analgésie surtout marquée sur le tronc et la mamelle,
moindre sur les membres, baisse momentanée de l’appétit et de la production laitière.
Tableau 2 : Utilisation de la romifidine chez les Ruminants adultes.
ANESTHÉSIE DU VEAU
Compositions et doses
ROMIFIDINE 
Solution injectable
Romifidine 0,876 g
Chlorocrésol 0,200g
Excipient ...... qsp ............ 100ml
Voie : IV ; posologie : 8,7µg / kg Poids vif (PV)
Poids 50kg 70kg 100kg
Volumes 0,05 ml 0,07ml 0,1 ml
Après un délai de deux minutes
Tilétamine .............................. 250 mg 
Zolazépam ............................. 250 mg
Solvant ................................... 5 ml
D’où solution reconstituée 100 mg/ml
Voie IV ou IM : posologies : 1 mg/kg PV par voie veineuse
(LAGUTCHIK et al., 1991), 4mg/kg PV par voie intramusculaire.
Poids 50 kg 70 kg 100 kg
Volumes (en voie IV) 2ml 3ml 4ml
Tableau 3 : Utilisation de la romifidine chez le veau.
- mu : légèrement (dépression respiratoire),
- kappa : essentiellement (analgésie et sédation),
- sigma : légèrement (hallucinations, stimulation 
respiratoire).
Pharmacocinétique 
Le butorphanol est absorbé rapidement, même par voie
intramusculaire (COURT et al., 1992). L’analgésie apparaît
15 minutes après l’injection et dure 4 heures. On n’observe
aucune modification du rythme cardiaque ou modification
sanguine.
Utilisation
Disponible sous forme de solution contenant 10 mg
de tartrate par ml (flacon multidose), il peut être injecté
par toutes les voies parentérales IV, IM, S/C et péridu-
rale. La posologie chez les bovins adultes est de 20 à 30
mg = 2 à 3 ml. Il peut être associé aux α agonistes : xyla-
zine, détomidine, romifidine (FAULKNER et al., 1992).
Il n’existe cependant pas en France de préparation ayant
obtenu son enregistrement.
• LES ASSOCIATIONS
L’association la plus fréquemment utilisée chez le veau
est l’association : xylazine + kétamine (WATERMAN et
al., 1981 ; HALL et CLARCK, 1991). Alors que la kéta-
mine utilisée seule ne provoque ni myorelaxation ni anal-
gésie viscérale, mais une excitation au réveil avec des
conséquences cardiovasculaires, l’association avec la xyla-
zine produit une anesthésie rapide avec perte de
conscience (anesthésie dissociative ou catalepsie), caracté-
risée par une analgésie somatique mais non viscérale
(RINGS et MUIR, 1982). L’excitation apparaît au réveil si
on a exercé une contention brutale avant, d’où l’intérêt
d’une contention douce et d’une prémédication.
• DISCUSSION
La recherche de l’absence de résidus dans les aliments
humains d’origine animale met les vétérinaires dans l’im-
possibilité d’utiliser légalement la plupart des anesthé-
siques existants, y compris certains de ceux qui sont mis
sur le marché pour d’autres espèces. Cette situation prive
les praticiens des nouveaux moyens mis à leur disposition
depuis des années chez les Carnivores ou les Équidés. En
effet, seules deux molécules sédatives (la xylazine et la
détomidine) apparaissent dans l’Annexe II du règlement
CEE n° 2377 / 90 dans la liste des substances actives pré-
sentes dans les spécialités à usage vétérinaire. À ces sub-
stances, le législateur a ajouté un anesthésique (la kéta-
mine) dont l’utilisation est impossible chez les animaux
adultes. Le chirurgien n’aura pas la possibilité d’un
recours à une anesthésie locale, puisque même la lidocaïne
ne fait partie de l’annexe II qu’en équine.
Quelle solution trouver ? 
Les agents anesthésiques récents sont d’une telle effica-
cité que les volumes utilisés sont faibles, la voie veineuse
étant la plus souvent choisie. La pharmacocinétique de ces
substances nous indique par ailleurs que leur élimination se 
mesure en heures ou même en minutes. En l’absence de toute
autre information dans le cas des substances anesthésiques,
ne pourrait-on pas suivre les suggestions d’un spécialiste de
la pharmacocinétique, J.E RIVIERE, qui a proposé, pour éta-
blir un délai d’attente, de mettre à profit le principe de la loi
de décroissance exponentielle (RIVIERE, 1991). On pourrait
prendre un délai d’attente de 10 demi-vies car, si après une
demi-vie, la concentration d’un produit a diminué de 50% ,
au bout de 10 demi-vies, elle a diminué de 99,9%. Le
tableau5 présente un exemple de mise en œuvre de cette
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POSOLOGIES DE L’ASSOCIATION XYLAZINE-KÉTAMINE
Adulte Prémédication : xylazine 0,2 mg/kg PV = 1 ml /100kg
Puis, à +10 minutes : kétamine 2mg/kg PV = 1 ml /50kg
Veau Anesthésie courte (40 mn) : xylazine 1 ml/100kgPV voie IM
Puis, à +10minutes : kétamine 500mg /100 kg voie IV
Veau Anesthésie moyenne (90 mn) : xylazine 1 ml /100 kg voie IM
Puis, à +10 minutes : kétamine 1 g /100 kg voie IM
Veau Anesthésie  longue (120 mn) : xylazine 1 ml
kétamine 1g
Dans la même seringue, par voie IM
demi-vie temps d’attente
lait viande
BUTORPHANOL : 1,5 - 4 h 24 h 48 h
DETOMIDINE : 1,3 h 48 h 96 h
KETAMINE : 1 h 24h 48 h 
XYLAZINE : 3 J 7 J
Tableau 4 : : Association xylazine-kétamine  en vue de son utilisation chez le veau
Tableau 5 : Résultats de l’application de la méthode des 10 demi-
vies pour une évaluation simplifiée des délais d’attente.
démarche pour des anesthésiques représentatifs des diffé-
rentes classes pharmacologiques. 
• CONCLUSION
Alors qu’il existe des anesthésiques et analgésiques
disponibles pour les interventions chirurgicales pratiquées
chez l’animal de compagnie ou chez le Cheval, la disponi-
bilité de ces principes actifs n’est pas encore équivalente
chez les Ruminants. Cette situation est paradoxale, alors
que l’on s’attache de plus en plus à prendre en compte la
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